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Le passage de l'école primaire 
à l'école secondaire 

P S Y C H O ­

ÉDUCATEUR E T 

ORTHO­

PÉDAGOGUE À 

L'HÔPITAL 

SAINTE-

JUSTINE. 

GERMAIN D U C L O S * 

Avez-vous déjà changé d'emploi 
durant votre carrière ? Avez-vous 
déménagé dans un autre quartier ou 
dans une autre ville au cours des 
dernières années ? Si oui, vous vous 
souvenez peut-être de cette période 
d'insécurité et d'appréhension que 
vous avez vécue jusqu'à ce que vous 
soyez adapté à votre nouveau travail 
ou à votre nouveau milieu de vie. 
Comme les adultes, les élèves de 
sixième année du primaire ressen­
tent aussi de la peur et de l'ambi­
valence face à leur entrée au secon­
daire. 

Des enfants en difficulté d'ap­
prentissage m'ont souvent exprimé 
leurs inquiétudes quant à leur en­
trée au secondaire. À la suite de 
nombreux échanges avec des 
intervenants scolaires, avec des pa­
rents et selon des études qui ont été 
menées sur le sujet, il est apparu 

évident que l'insécurité engendrée 
par le passage du primaire au secon­
daire n'était pas le propre des jeunes 
en difficulté d'apprentissage et 
d'adaptation mais de la plupart des 
élèves de sixième année. Cette insé­
curité est certes vécue difficilement 
par de nombreux jeunes, mais égale­
ment par plusieurs parents. Dans un 
de mes articles, j'ai déjà mentionné 
que le passage d'un degré scolaire à 
un autre occasionne des appréhen­
sions et du stress chez la plupart des 
enfants. 

Ceci est encore plus vrai pour le 
passage du primaire au secondaire 
car le décalage est plus marqué en­
tre ces deux ordres d'enseignement. 
De plus, les jeunes sentent bien qu'ils 
sont à la veille de franchir une étape 
importante dans leur vie. Certains 
d'entre eux, et même certains pa­
rents ont peur de ne pas être suffi­
samment préparés. QueUes sont ces 

inquiétudes ? Voici celles qui sont le 
plus souvent exprimées tant par les 
élèves que par les parents. 

L E S PEURS DES ÉLÈVES 

"Saviez-vous que les enfants sont 
souvent très conservateurs ? En ef­
fet, depuis six ans, ils sont habitués 
à fonctionner selon des règles et un 
régime de vie auxquels ils sont bien 
adaptés. Ils sont sécurisés par leurs 
enseignants et un horaire stable. En 
même temps qu'ils ont hâte de quit­
ter l'école primaire pour imiter les 
grands, ils sont craintifs d'abandon­
ner leur havre sécurisant. 

"Les enseignants de sixième an­
née constatent souvent un change­
ment dans la dynamique sociale de 
leur classe, surtout après la période 
des fêtes. Tout se passe comme si les 
élèves s'installaient fermement dans 
la préadolescence. Ils sont souvent 
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d'humeur instable et sont con­
testataires face aux activités. Les 
groupes d'amis se cristallisent da­
vantage avec une mentalité, des 
idées, des goûts et même une tenue 
vestimentaire propres à chaque 
gang. Des rivalités naissent entre les 
groupes. Ainsi la plupart des jeunes 
ont peur de perdre leurs amis au 
secondaire. Us craignent d'être ano­
nymes ou perdus dans la masse, sans 
référence à leur groupe d'apparte­
nance. 

"Le passage au cours secondaire 
est l'occasion d'un brusque change­
ment dans le statut social des élèves 
de sixième année. En effet, en quel­
ques mois, ils passent d'un statut 
d'aînés à un statut de cadets. Le 
prestige d'être les grands de sixième 
année s'évanouit soudainement dès 
l'entrée au secondaire. 

Les garçons ont peur d'être agres­
sés physiquement par les grands du 
secondaire tandis que les filles crai­
gnent surtout d'être isolées socia­
lement. 

"Plusieurs jeunes sont inquiets 
parce qu'ils auront plusieurs ensei­
gnants. Ils ont toujours été habitués 
à échanger avec un seul enseignant 
titulaire et même à se confier à ce 
dernier. La perspective d'avoir six 
ou sept enseignants les insécurise 
car ils ont peur de ne pas avoir d'aide 
quand ils en auront besoin et d'être 
anonymes aux yeux des professeurs. 

Malheureusement, ces craintes 
sont souvent justifiées dans la réa­
lité. L'organisation des écoles se­
condaires ne favorise pas l'indi­
vidualisation de l'enseignement. 

aspects de l'école secondaire. En 
effet, étant donné qu'il y a plusieurs 
changements de locaux dans une 
journée, les jeunes ont peur de ne 
pas avoir assez de temps pour chan­
ger de cours. Certains craignent de 
se perdre dans les nombreux corri­
dors, dans les vastes espaces. 

"Certains élèves craignent de ne 
pas être suffisamment autonomes 
pour entreprendre les études secon­
daires. Plusieurs sont conscients 
qu'ils devront planifier eux-mêmes 
leur agenda et leurs travaux scolai­
res. Ils redoutent le manque de 
concertation entre les enseignants 
quant à la somme des travaux qu'ils 
devront réaliser. Voilà une autre rai­
son de craindre ce passage au secon­
daire. 

"J'ai constaté que de nombreux "La plupart des élèves ont peur 
élèves s'inquiètent face à certains de la drogue, des gangs, de la vio-
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lence et du harcèlement sexuel à 
l'école secondaire. Ces appréhen­
sions sont parfois alimentées par les 
adultes et l'opinion publique. Même 
si ces problèmes sont réels, l'école 
secondaire est parfois jugée à tort. 
On constate souvent que les jeunes 
se transmettent leurs peurs. Les filles 
sont davantage portées à confier 
leurs craintes à leur enseignant tan­
dis que les garçons, soit par gêne, 
soit par bravade, s'en parlent plutôt 
entre eux. 

"Pour la plupart des jeunes, l'in­
sécurité camoufle un malaise plus 
ou moins conscient, soit l'angoisse 
de séparation. En effet, chaque étape 
que l'enfant franchit vers l'autono­
mie et la maturité suscite l'angoisse 
d'être seul, d'être à la merci de for­
ces et d'influences qu'il craint de ne 
pouvoir contrôler. Comme je l'ai 
déjà mentionné dans un précédent 
article1, l'autonomie suppose la ca­
pacité d'être seul. Chaque geste auto­
nome rompt un lien de dépendance 
des parents ou de leurs représen­
tants. Ce sentiment de solitude peut 
créer du désarroi pour le jeune qui 
perd le support de ses parents. On 
constate que de nombreux parents 
s'impliquent moins dans les études 
de leurs enfants au fur et à mesure 
que ceux-ci grandissent. Supporter 
le jeune est toujours nécessaire, tout 
en favorisant son autonomie. 

"Des enseignants m'ont men­
tionné que plusieurs de leurs élèves 
régressaient au cours des derniers 
mois de la sixième année. C'est un 
phénomène tout à fait normal dans 
le développement. En effet, avant 
de franchir une nouvelle étape sou­
vent insécurisante, l'enfant effectue 
comme un retour en arrière. Il se 
comporte comme s'il reculait pour 
mieux sauter. Ainsi il adopte parfois 

des comportements infantiles ou il 
fait le plein de satisfactions imma­
tures comme s'il était redevenu pe­
tit. Parfois, les élèves sont provo­
cants face à l'enseignant. Ds testent 
les liens affectifs qu'ils ont établis 
avec ce dernier. Les enseignants sont 
souvent déçus par ces comporte­
ments qui, en général, sont tout à 
fait normaux. 

"Certains régressent dans leurs 
études pour des raisons moins loua­
bles. Par exemple, certains jeunes 
qui ont été admis officiellement à 
une école privée profitent allè­
grement de cette certitude pour 
prendre des vacances à l'école. 

L E S PEURS DES PARENTS 

"La plupart des parents appréhen­
dent la période de l'adolescence. La 
perspective de l'école secondaire 
n'est qu'un élément de leurs inquié­
tudes. Celles-ci sont plus vives quand 
c'est leur premier enfant qui entre­
prend le cycle secondaire. Plusieurs 
parents perçoivent l'école secon­
daire comme une sorte de monstre 
abstrait qu'ils ne comprennent pas. 
Ils ne peuvent l'apprivoiser rapide­
ment car ils ne connaissent pas les 
enseignants, l'organisation scolaire 
et le climat qui y règne. L'école de 
quartier est beaucoup plus accessi­
ble pour tisser des relations de col­
laboration. L'inconnu les insécurise 
autant que leur enfant. 

"Les parents craignent de ne plus 
avoir de contrôle sur leur enfant dès 
son entrée au secondaire. Ils ont 
souvent peur que leur jeune soit 
victime des mauvaises influences 
d'élèves ou qu'ils soit laissé complè­
tement à lui-même dans ses appren­
tissages. C'est une des raisons pour 
lesquelles des parents inscrivent leur 

enfant dans une école secondaire 
privée. 

"Presque tous les parents sont 
sensibles à la publicité et aux préju­
gés relatifs à la drogue et à la vio­
lence dans certaines écoles secon­
daires. Ils veulent protéger leur jeune 
mais ils se rendent compte qu'ils ont 
souvent peu d'influence sur l'orga­
nisation et la discipline de l'école. 

"Certains parents craignent que 
leur enfant ne soit pas suffisamment 
autonome et n'ait pas la maturité 
pour prendre ses responsabilités 
scolaires. Certains d'entre eux veu­
lent bien supporter leur enfant mais, 
en même temps, ils se sentent dé­
passés par les programmes. 

"Les parents ont peu de points de 
repère pour juger du développe­
ment intellectuel et social de leur 
enfant. Ils ne peuvent comparer la 
vie scolaire de leur jeune avec leur 
propre expérience à l'école. Tout a 
tellement changé depuis ce temps. 
Cette absence de points de repère 
en insécurise plusieurs. Certains 
m'ont confié qu'ils se sont résignés 
à avoir une confiance aveugle dans 
le système scolaire. 

TRANSITION E N DOUCEUR 

Actuellement, des expériences sont 
tentées pour faciliter le passage d'un 
cycle à l'autre. Certaines écoles pri­
maires et secondaires travaillent en 
étroite collaboration pour que les 
transitions se vivent en douceur. 
Dans plusieurs écoles, les élèves de 
sixième année ont la visite d'un re­
présentant de l'école secondaire. Ces 
visites diminuent beaucoup l'an­
xiété. Plusieurs jeunes ont réponses 
à leurs questions et se sentent rassu­
rés. Malgré ces stratégies louables, 
le Conseil supérieur de l'éducation 
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évaluait dans son rapport de 1988-
89, entre 10 et 20 p. cent le nombre 
de jeunes qui n'étaient pas prêts 
pour le secondaire. Quelles sont les 
causes de ce phénomène ? Aucune 
étude scientifique et exploratoire 
n'a encore fourni de réponses vala­
bles. Par contre, U est admis que les 
élèves qui s'adaptent facilement et 
qui réussissent le mieux au secon­
daire sont ceux qui sont bien sup­
portés à la maison. Malgré le grand 
décalage et les grands changements 
qui se vivent entre l'école primaire 
et l'école secondaire, la majorité 
des élèves s'adaptent à cette der­
nière et progressent vers des études 
supérieures. U faut toujours croire 
aux ressources de l'enfant et aux 
qualités professionnelles des agents 
éducatifs. 

QUELQUES CONSEILS 

AUX PARENTS 

Si votre enfant manifeste de l'insé­
curité face à la même école secon­
daire, voici quelques conseils sus­
ceptibles de l'aider à bien vivre cette 
transition : 

"D'abord, vous sécuriser vous-
mêmes. Si vous connaissez peu 
l'école secondaire que fréquentera 
votre enfant, n'hésitez pas à part ici 
peraux réunions d'information que 
les écoles secondaires offrent aux 
parents des nouveaux étudiants. Vi­
sitez l'école avec votre enfant. 

"Informez-vous auprès de pa­
rents dont l'enfant fréquente l'école 
en question. 

"Si vous demeurez inquiets quant 
à certains aspects du fonctionne­
ment de l'école, prenez rendez-vous 
avec 1 ' un de ses représentants. N' hé­
sitez pas à poser toutes les ques­

tions nécessaires pour bien connaî­
tre l'école. 

"Il est très important d'aider vo­
tre jeune à exprimer ses appréhen­
sions. Écoutez-le sans le juger ni 
minimiser ses propos. Soulignez-lui 
les éléments positifs que vous avez 
remarqués à l'école. 

".Aidez-le à trouver des moyens 
qui faciliteront son adaptation. 

"Invitez un étudiant responsable 
qui fréquente déjà l'école secondaire 
pour qu'il explique à votre enfant le 
fonctionnement de l'école et les 
moyens qu'il a utilisés pour s'y adap­
ter. 

°a\ssurez votre enfant de votre 
support constant. 

"Si les inquiétudes de votre jeune 
demeurent aussi intenses malgré 
votre aide, consultez un profession­
nel en relation d'aide. Ses craintes 
peuvent camoufler un malaise plus 
profond. 

•Le Mensuel Enfants, été 1991. 

1. La rentrée scolaire, un stress iné­
vitable. Du côté des enfants, p. 218 
à 224. 

2. « L'autonomie scolaire ça s'ap­
prend », Mensuel Enfants, mars 
1991. 
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